
                                    LE LOUP DE MER    
Sous le fardeau du temps                               Et le vieil homme oublie
Seul dans la nuit sereine                                 Sa peine et sa misère
Les cheveux dans le vent 
Il écoute la nuit
Un vieil homme se promène.
Et le chant de la mer
Dix mille jours de mer
Le rev’là capitaine
Ont usé sa carcasse 
Sur son bateau fringant
Endurci ses artères  
Près du mât de misaine
Et buriné sa face.
Il s’enivre de vent
Un soir sous les embruns 
Refrain
Ses yeux scrutent le port

Quand deux jeunes marins 
Son âme de marin 
Le font monter à bord.
A jamais retrouvée
La brume de ses yeux 
Pour un dernier matin
Disparaît sous la lune
Sur la vague est bercée
De cet instant radieux 
Ses fortunes de mer
Il savoure l’écume.
Et ses folles bamboches 

Reviennent s’installer
Refrain 
Dans sa vieille caboche
 Une vie à tirer des bords
 Et à peiner sous les haubans
Les bordées de sa vie
 Et à bâbord comme à tribord 
Renaissent sur les ondes
 A défier les océans
Et la mer est à lui
 Sur la côte dans tous les ports 
Meilleure amie du monde
 Il est connu comme le loup blanc
Ses rêves oubliés
 Et sur la terre et sur la mer 
Cette nuit prennent vie
Tous les marins et gens de mer
Il sait plus que jamais
 Connaissent bien  le loup de mer.
Que la mer c’est sa vie
                               
Refrain  
Cela fait des années
Qu’il n’a pas quitté terre 
Qu’il n’a pas navigué
Ni bravé la haute mer

Le bateau se libère 
La grand voile est dehors

Il quitte son repaire 

Et s’éloigne du port. 
Et le vieil homme oublie

